
2018

ECHO Journal des intérêts d’Aïre-Le Lignon
Numéro 7 | novembre 2018 

AÏRE-LE LIGNON



Soins anti-âge
Micro-Needling
Radio-fréquence
Peeling

www.dmbsa.ch

022 797 55 77
info@dmbsa.ch
www.dmbsa.ch

démolition
assainissement de façades
désamiantage
sols sans joints

T 022 797 27 37
F 022 797 27 38

contact@ph-sens.ch

Livraison gratuite à domicile

Coupe Gordon-Bennett | Le Lignon

16_annonce_pharmacie_sens.indd   1 24.02.2017   09:56:12

NOUS FABRIQUONS ET RÉPARONS
VOTRE DENTIER

R. Scotolati
079 412 68 24

Adresse 10, ch. du Château-Bloch | 2e étage | 1219 Le Lignon

H-R. Vetterli
079 231 26 51

Bois 
des

 fr
èr

es



ÉDITORIAL

ÉCHO | N°7 | novembre 2018 www.aiali.ch | 3

3

Après les douceurs du printemps et la 
chaleur (caniculaire cette année) de 
l’été voici donc l’automne avec les jours 
qui raccourcissent, le froid qui s’installe 
ouvrant la porte aux virus des refroidis-
sements et de la grippe.

Saison qui nous invite peut-être à rester 
davantage chez soi et à se préparer, dans 
une douce transition, à la saison hiver-
nale, sans oublier cependant de profi-
ter des magnifiques paysages de cette 
saison avec leurs chaudes couleurs, les 
arbres qui se parent de rouge, de jaune 
et d’orange.
 
Mais laissons aux poètes le soin de chan-
ter cette période de l’année qui est le 
«printemps de l’hiver» disait le peintre 
Toulouse-Lautrec avec cette poésie 
de la genevoise Pernette Chaponnière 
(1915-2008) :

LES FEUILLES MORTES
Tombent, tombent les feuilles rousses,
J'entends la pluie sur la mousse.

Tombent, tombent les feuilles molles,
J'entends le vent qui s'envole.

Tombent, tombent les feuilles d'or,
J'entends l'été qui s'endort.

Tombent, tombent les feuilles mortes,
J'entends l'hiver à ma porte.
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L e calendrier et l’agenda indiquent 
que le délai rédactionnel pour la 
prochaine parution de notre bul-

letin est tout proche et comme à chaque 
fois le rédacteur est saisi par le stress de 
la page blanche ou de l’écran vierge qu'il 
faut remplir, après avoir choisi le thème, 
souvent édicté par les événements, 
fêtes ou commémorations du mois, qui 
reviennent à des intervalles réguliers 
donnant aux lectrices et lecteurs une 
impression de «déjà lu !»

Pour ce numéro le choix est varié : 
Evocation d’«Halloween», l’ancienne fête 
celtique dont certains, dans un esprit 
mercantile, ont tenté de remettre au goût 
du jour, mais sans un très grand succès, 
semble-t-il ? Il y a aussi, très proche, les 
commémorations de la Toussaint et de 
la fête des morts au début du mois de 
novembre, sans oublier celle du cen-
tenaire de la fin de la Première guerre 
mondiale.

Lors de la distribution de l’Echo, le mois 
d’octobre est installé depuis quelques 
jours avec des rayons du soleil plus 
obliques et moins ardents ; des brumes 
matinales plus fréquentes ; des nuits plus 
fraîches...

Quant à l’automne, habituellement 
attendu le 21 septembre, il n’a pointé 
le bout de son nez que le dimanche 23 
septembre, la saison des feuilles mortes 
étant retardée cette année.

On ressent une certaine nostalgie avec 
l’apparition de vêtements plus chauds, les 
heures d’ensoleillement plus rares, une 
humidité qui nous refroidit, la chute des 
feuilles mortes qui nous parlent peut-être 
de nos amours perdues. Tout pour nous 
amener à un moral en baisse et même à 
une fatigue substantielle. Robert Borgis

 Le retour des petits jours
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contributions que les personnes âgées 
apportent à la société. 

Egalement durant ce mois, le 4 octobre 
a été instauré comme journée mondiale 
des animaux, initiative introduite lors du 
Congrès international pour la protection 
des animaux à Vienne en 1929, puis son 
instauration lors du Congrès se déroulant 
à Florence en 1931. La date choisie est 
celle du jour de la fête de Saint-François 
d'Assise, le fondateur de l'ordre des 
Franciscains qui considérait les animaux 
comme des créations vivantes de Dieu, 
les élevant au rang de frère de l'homme. 

Durant octobre, les jours diminuent de 
96 minutes et le 23 octobre, à 13h23, le 
Soleil entre dans le signe du scorpion (23 
octobre – 21 novembre) qui est le signe de 
la passion, des pulsions et de l’instinct ; le 
signe de l’audacieuse entreprise, nature 
sans peur guidée par une maîtrise de soi 
et une grande confiance en soi prête à l’ac-
tion lorsqu’il le faut. Régi par la planète 
Mars, le scorpion est bourré d’énergie et 
surmontera, le cas échéant, tous les obs-
tacles. Les natifs du signe sont calmes, 
leurs manières sont même secrètes. Très 
observateurs, dès qu’ils ont été poussés 
à l’action, ils sont déterminés, agressifs 
et dominateurs, toujours prêts à se battre 
pour une cause, mais ils sont aussi tou-
jours satisfaits d’eux-mêmes et peuvent 
devenir orgueilleux et arrogants.

Pour le natif de ce signe, dès octobre, 
avec l’arrivée de Neptune et de son aura 
protectrice, il regardera le monde qui l’en-
toure, l'environnement et l'humanité avec 
un oeil plus enjoué et optimiste que d'ha-
bitude. Les fêtes de fin d'année mettront 
un léger holà à sa bonne humeur, la faute 
à Saturne et à ses maudits anneaux qui 
emmêlent et entremêlent sentiments et 
ressentis. Un conseil pour fin décembre, 
il doit garder son calme et ne rien dire 
de regrettable. Il pourrait en effet sans 
le savoir blesser un être qui lui est cher. 
Dès le 6 janvier, la nouvelle lune l’aidera à 

T ire son nom du latin «october» du 
fait qu’il était le huitième (octo) 
mois du calendrier de Romulus, 

même quand il est devenu le dixième dans 
celui de Numa et qu’il le soit encore dans 
le nôtre, nom qu’il a conservé même si les 
empereurs et le Sénat romain ont souvent 
voulu le changer.

Dans les premiers jours de ce mois, les 
Egyptiens célébraient une fête qu’ils 
appelaient la fête du bâton du soleil, sup-
posant, dit-on, que cet astre avait besoin 
de soutien après l’équinoxe d’automne. 
C’est aussi dans ce mois que se célé-
braient à Athènes les Thesmophories, en 
l’honneur de Cérès.

Dans la plupart des pays ou régions de 
l'hémisphère Nord qui appliquent l'heure 
d'été, le dernier dimanche d'octobre est 
celui du passage à l'heure d'hiver, c'est-à-
dire le retour à l'heure normale du fuseau 
horaire.

Ce mois est notamment marqué par le 
31 octobre, date à laquelle est célébrée 
la fête d’Halloween dans certains pays 
occidentaux. Les maisons et vitrines des 
magasins peuvent être décorées et les 
enfants font du porte à porte afin de récol-
ter des bonbons ou de l’argent. 

Sept batailles mémorables ont eu lieu 
dans le cours du mois d’octobre. La pre-
mière est celle de Salamine, qui délivra 
la Grèce et sauva la civilisation ; la deu-
xième et la troisième sont celles d’Issus 
et d’Arbelles, la quatrième est celles de 
Philippes, où périrent en quelque sorte 
les derniers des Romains, et avec eux 
la république romaine ; la cinquième est 
celle que livra victorieusement Constantin 
sur les bords du Tibre et presque aux 
portes de Rome ; la sixième est la bataille 
de Lépante, qui délivra l’Europe des Turcs 
et enfin la septième est la bataille d’Iéna, 
gagnée par l’empereur Napoléon sur le 
roi de Prusse et le duc de Brunswick.

Le premier jour du mois a été désigné la 
«Journée internationale pour les per-
sonnes âgées» instituée, le 14 décembre 
1990, par l’Assemblée générale des 
Nations Unies, et célébrée, pour la pre-
mière fois, le 1er octobre 1991. Cette fête 
a été créée pour sensibiliser le public aux 
questions touchant les personnes âgées, 
tels que la sénescence et la maltraitance. 
C'est aussi une journée pour apprécier les 

LA PENSÉE DU MOIS
«À la fin, nous nous souviendrons, 
non pas des mots de nos ennemis, 

mais des silences de nos amis.»

Martin Luther KING 

LE DICTON DU MOIS 
Brouillards d’octobre, pluies de 
novembre font bon décembre.

L'ÉCHO DU MOIS

remettre de l'ordre dans sa tête et même 
à lui lancer un défi. 

REVOILÀ L’HEURE D’HIVER 
Fêtards et adeptes de la grasse mati-
née gagneront une heure dans la nuit de 
samedi 27 à dimanche 28 octobre, grâce 
au passage à l'heure d'hiver. 3h00, les 
aiguilles seront ramenées à 2h00. L'heure 
d'été reviendra le 25 mars 2019

Ce changement d'heure pourrait être 
bientôt être abandonné dans l'Union 
européenne. C'est en tout cas ce que 
souhaitent 4,6 millions d'Européens ayant 
répondu à une consultation organisée en 
ligne par la Commission européenne.

M. Jean-Claude Juncker, le président de 
ladite Commission, a déclaré sur la chaîne 
allemande ZDF : « Le changement d'heure 
est de plus en plus décrié. L'heure d'été 
éternelle viendra, mais cela ne veut pas 
dire que ce sera l'été toute l'année (!). 
Lorsque l'on consulte les citoyens sur 
quelque chose, il convient aussi ensuite 
de faire ce qu'ils souhaitent. Pas tant 
d'économies d'énergie que ça, des consé-
quences sur le sommeil et santé… ce sera 
aboli ! »
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 L'écho du passé
Le 11 novembre 1918 à minuit, 
déclenchement, par le Comité 
d’Olten, d’une grève générale dans 
toute la Suisse.
Une première en Suisse, mais qui fait suite, 
cette année-là, à un record de grèves (269) 
localisées dans tout le pays causées prin-
cipalement par les conditions salariales et 
alimentaires précaires de l’époque (les sol-
dats ne touchaient pas d’allocation «perte 
de gain»). Lors de cette dernière année 
de guerre mondiale, la Suisse est lasse et 
les esprits sont troublés par l’opposition 
entre les partisans de la France et ceux 
de l’Allemagne ; de plus l’appauvrisse-
ment se manifeste toujours plus dans les 
milieux ouvriers dont les revendications 
sociales ont été refusées (pas de caisse 
de compensation pour les mobilisés). Des 
troubles politiques dans de nombreux pays 
et l’augmentation, chez nous, du prix du 
lait aggravent la situation. La tension aug-
mente et, au printemps 1918, un «Comité 
d’Olten» est créé avec des responsables 
syndicalistes et socialistes.

C’est ce dernier qui menace le pays d’une 
grève générale agendée d’abord pour le 
9 novembre. Le Conseil Fédéral lève les 
troupes pour maintenir l’ordre et le jour 
suivant l’armée tire sur la foule à Zurich.

Alors le Comité d’Olten déclenche le 
11 novembre à minuit le mouvement de 
grève générale, les Autorités Fédérales 
lançant un appel aux «chers concitoyens», 
pour faire appel à leur patriotisme et à 
leur sentiment du devoir afin de «protéger 
la patrie de l’effondrement» et prenant 
toutes les mesures nécessaires pour le 
maintien de l’ordre.

Le 13 novembre, peu désireux de déclen-
cher une guerre civile, le «Comité 

d’Olten» fait marche arrière et donne 
l’ordre de reprendre le travail, non sans 
avoir reçu des assurances quant à ses 
revendications (Conseil national élu à la 
proportionnelle ; fixation de la semaine 
de 48 heures et quelques autres progrès 
sociaux).

Genève faisait partie des principales villes 
chargées d’organiser la grève, mais le 
«Comité d’action ouvrier» a dû faire face 
à d’innombrables difficultés et l’appel du 
«Comité d’Olten» ne put ce faire, faute 
d’imprimeurs acceptant ce travail. 

Un grand meeting a été prévu pour le lundi 
soir 11 novembre et Genève se retrouve 
en état de siège (bâtiments municipaux, 
services publics, gare, dépôt de tram) sont 
sous le contrôle de l’armée et de la police 
et le matin du 12 novembre Genève était 
pratiquement coupé de la Suisse… et de 
la France, deux trains seulement ayant pu 
partir… et un seul arrivé ! Le mouvement a 
donc pris une grande ampleur, sans signe 
d’essoufflement jusqu’à ce que le Comité 
national décida de mettre fin à la grève, à 
la déception et indignation des grévistes 
genevois. 

 Le saviez-vous ?
Un roi à Genève ! 
Encore un article sur PM ? Non ! Rassurez-
vous, nous ne voulons pas vous parler 
de Pierre Maudet et ajouter un chapitre 
au feuilleton qui remplit largement les 
colonnes des titres de la presse dans 
sa campagne médiatique de «Haro sur 
le Maudet», démontrant que la maxime 
chère aux anciens Romains «Il n’y a pas 
loin du Capitole à la Roche Tarpeïenne» 
est toujours d’actualité. 

Notre article est consacré à Sigismond, 
couronné roi des Burgondes en 516 à 
Genève, au centre du «Quadruvium» 
qui signifie «carrefour» (et non à la 
Cathédrale) et est peut-être à l’origine 
du nom de Carouge.

Fils du roi de Bourgogne, cousin de 
Clotilde, l’épouse de Clovis, roi des Francs, 
il avait épousé, en 494, Ostrogothe, fille du 
roi d’Italie. Attaché à l'arianisme par sa 
famille, il se convertit à la vraie foi grâce 
à saint Avit, l'évêque de Vienne en Gaule. 
Il s'employa alors à expurger l'hérésie de 
son royaume. Devenu veuf il se remarie 
avec la servante de sa défunte épouse 

et pour lui plaire fit étrangler Sigéric, 
le fils d’Ostrogothe. Il s'en repentit et 
fit pénitence en se retirant au monas-
tère d'Agaune (Saint-Maurice en Valais) 
qu’il avait fait reconstruire et agrandir et 
repeupler par des moines venus d’ail-
leurs. En fait, il y fonda véritablement l’ab-
baye actuelle qui n’était jusqu'alors qu’un 
lieu où vivaient de saints ermites dans des 
cellules séparées. Il fit également, à la 
même époque, reconstruire, après son 
incendie, lors d’une guerre entre princes 
burgondes, la cathédrale Saint-Pierre à 
Genève. 

Il doit quitter ce refuge expiatoire afin de 
rejoindre son armée, le roi franc d’Or-
léans Clodomir ayant attaqué le royaume 
burgonde. Vaincu, en 523, par l’armée 
franque, Sigismond prit la fuite et vint se 
réfugier à Vérossaz pour échapper à ses 
poursuivants. Des Burgondes l’y rejoi-
gnirent et le roi accepta de descendre à 
Saint-Maurice, sous leur protection, afin 
de se recueillir sur la tombe des martyrs. 
Cependant, il fut trahi et enchaîné une fois 
arrivé devant les portes du monastère et 
livré aux Francs qui l’emmenèrent près 
d’Orléans où il fut précipité au fond d’un 
puits, ainsi que sa femme et ses fils. 
Depuis, il est considéré comme un mar-
tyr. Ses ossements furent transportés, en 
535/536, à Saint-Maurice et inhumés dans 
la chapelle Saint-Jean. Canonisé par la 
suite, il fut vénéré, à partir du XIe sièce 
surtout, en Suisse et dans les régions voi-
sines et fêté le 1er mai.

Carouge souhaitant rendre hommage au 
fils de Gondebeau, le premier roi en titre 
qui s'intéressa au petit territoire blotti sur 
la rive gauche de l'Arve, une place située 
devant l'entrée du cimetière de Carouge, 
entre le carrefour rue Joseph-Girard/rue 
des Moraines a été dessinée et baptisée 
en 1980 du nom de Sigismond.
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Articles pour animaux

Alimentation
Accessoires

Conseil personnalisé
Viande fraîche sous vide

Livraison possible

Centre commercial
du Lignon

022 / 797 07 07
atoutpoil@bluewin.ch

Lundi fermé | Ma-Me-Je-Ve 8h30-13h / 14h30-19h
Samedi 8h30-12h30 / 13h-16h

L'ÉCHO DU MOIS (suite)

 Le saviez-vous encore ?
Le chrysanthème, (en grec fleur d’or) 

A l’instar du muguet le 1er mai, le chrysanthème reste la star 
incontournable et emblématique du début du mois de novembre 
(Toussaint et Jour des morts). Malgré ses fleurs multicolores qui 
rayonnent de tous les feux de l’automne, la plante est peu pré-
sente dans nos jardins ou nos maison et trop souvent réservée 
comme fleur d’ornement sur les sépultures, d’ailleurs popu-
lairement appelée «la marguerite des cimetières» ou la «fleur 
des veuves».

Le chrysanthème est originaire d’Asie ; en particulier le «C. 
indicum» que l'on trouve à l'état spontané dans les environs de 
Pékin, pour ensuite s’étendre au VIIIe siècle au Japon, où il est le 
symbole de la famille impériale. C’est une plante vivace, formant 
des touffes avec des tiges de 40 à 60 cm de haut. Les fleurs 
sont de coloris variés (blanc, rouge, jaune, mauve, cuivré, rose), 
lobées ou découpées, ovales à lancéolées, disposées en capitules 
avec les fleurs ligulées en périphérie et les fleurs tubuleuses au 
centre. Sa période de floraison : en automne jusqu’au gelées.

Il a été introduit en France en 1789, grâce à Pierre Blancard, né 
à Marseille le 21 avril 1741, qui, influencé par son père, capitaine 
de navire, fit une dizaine de voyages commerciaux en Asie où il 
découvrit à Canton (Chine) une fleur inconnue que la mythologie 
du pays fait éclore sur l’île des Libellules et qui possède la vertu 
de conserver une jeunesse permanente.

En rentrant de son cinquième voyage, il rapporte, cachées sous 
sa houppelande, trois variétés de «chrysanthème indicum». Afin 
de les arroser et les conserver, il avait restreint les rations d’eau 
de son équipage. Les plantes furent remises d’abord à l’abbé 
Thomas de Ramatuelle (Aix-en-Provence) qui les confia au Jardin 
des plantes à Paris, où une seule survécut.

Pierre Blancard mourut à Aubagne le 16 mars 1826, à l’âge de 
85 ans. Sur sa tombe est inscrit : «A cause d’une fleur, on se 
souvient de lui».
 
Jusqu’au XIXe siècle, la coutume voulait que l’on dispose des bou-
gies sur les tombes des cimetières pour honorer ses proches, 
mais les flammes des bougies ont peu à peu été remplacées par 
les chrysanthèmes, surtout depuis qu’en 1919, à l’occasion du 
premier anniversaire de l’Armistice du 11 novembre 1918, qui 
célébrait la fin des combats de la Première Guerre Mondiale, le 
président Raymond Poincaré a appelé les français à fleurir les 
tombes des soldats morts au front. 

 Le truc du mois
Éviter les (mauvaises) odeurs en cuisine.

Oignon cuit, friture, poisson... même de brûlé. Les préparations 
culinaires laissent parfois un fumet plus ou moins délicat et 
prononcé. Pour s'en débarrasser de manière 100 % naturelle, 
c'est simple : il suffit de faire bouillir un peu de vinaigre blanc 
sur le feu : les vapeurs dégagées vont capturer les mauvaises 
odeurs en 5 minutes ! 
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 Cimetières
Échéance des concessions.

L es intéressés qui désirent renou-
veler la concession des tombes 
des personnes inhumées dans les 

cimetières d’Aïre et de Vernier (ancien et 
nouveau) en 1998 ou dont le renouvelle-
ment est arrivé à échéance en 2018, sont 
invités à en informer, jusqu’au 31 mars 
2019, l’administration municipale (Service 
des cimetières, case postale 520, 1214 
Vernier – tél. 022 306 07 00).

Les divers ornements placés sur les 
tombes, dont la concession ne sera pas 
prolongée, doivent être enlevés dans les 
trois mois, faute de quoi ils deviendront la 
propriété de laVille qui en disposera à son 
gré, selon les besoins. 

Pour les concessions de cases au colum-
barium non renouvelées, les cendres 
seront déposées, sans autre avertisse-
ment, dans un caveau cinéraire collectif. 

Le Maire : Pierre Ronget

 Service de la 
cohésion sociale
Nouveau responsable

Suite au départ de M. Marko Bandler, le 
Conseil administratif, a engagé, en qualité 
de responsable du Service de la cohésion 
sociale, M. Florian Kettenacker.

Sociologue de formation, il est entré 
dans l’administration de Vernier en 2012 
en qualité de délégué à l’emploi, fonction 
dans laquelle il a notamment développé 
une politique communale innovante en 
matière de «promotion de l’emploi», 
créant des ponts au niveau local entre 
mesures d’insertion professionnelle et 

relations économiques. Depuis 2017, il 
occupe la fonction de responsable de ser-
vice adjoint, ce qui lui a permis d’élargir 
son champ d’intervention.

Cette nomination du successeur de 
M. Bandler représente, pour les Autorités 
et la population de Vernier le gage d’une 
nécessaire stabilité et la promesse d’un 
souffle nouveau.

La rédaction souhaite la bienvenue à ce 
collaborateur au service de la commu-
nauté et forme des vœux pour la réussite 
de sa mission.

 Conseil municipal
Séance du mardi 2 octobre 2018.
Sous la présidence de Christophe Dulex 
(PDC-PDB-VL) les conseiller-e-s ont, 
après débat, pris les décisions suivantes :

	 Par 21 oui ; 3 non et 9 abstentions : octroi 
d’un droit de superficie et cession de droit 
à bâtir, en faveur de la Société coopérative 
«CODHA Coopérative de l’habitat associa-
tif», sur une parcelle rue Jean-Simonet/
ch. du Croissant.

	 Par 20 oui ; 10 non et 1 abstention la 
tenue, une fois par année, d’un Conseil 
municipal à l’extérieur des murs de la 
Mairie, selon un tournus dans chaque 
quartier de la Commune, suivant un ordre 
à définir par le Conseil administratif.

	 A l’unanimité, l’ouverture d’un cré-
dit d’engagement complémentaire de 
CHF 101'500.00 pour la révision du plan 
directeur communal.

	 Les projets de délibération relatifs au 
versement de la contribution au fonds 
FIDU ; au budget de fonctionnement 
2019, présentant un excédent de charges 
de un million ; les jetons de présence des 
conseillers-e-s et le crédit d’étude pour 
la création d’une Maison de quartier sur 
la parcelle Actaris ont été pris en consi-
dération et envoyés en commission.

	 En réponse à la motion «Pour un com-
plexe d’amusements intérieurs multi 
activités» déposée par MM Chiaradonna, 
Herrera, Jaquet et Staub (socialistes) 
l’exécutif informe, qu’au vu de la politique 
budgétaire, Vernier n’a pas les moyens de 
fimnancer un centre d’amusement.

	 Résolution de Mme Roch (MCG) concer-
nant les importants travaux de réaména-
gement du secteur routier des Avanchets 
et demandant si le Conseil administratif a 
prévu une séance d’information aux habi-
tants et professionnels du quartier. 

	 Question écrite du Groupe des Verts 
concernant les mesures de protection 
contre le bruit suite à la réponse du 
Conseil d’Etat à une députée verte infor-
mant que pas moins 38 allègements 
(dérogation) à l’OPB (Ordonnance sur 
la protection du bruit) ont été accordés 
à Vernier pour la Route de Montfleury 
- Route de Vernier (partie communale) 
- Chemin des Corbillettes - Route du 
Bois-des-Frères - Route d'Aïre - Chemin 
des Sellières et demandant à l’exécutif 
d’expliquer la raison de ces diverses 
demandes d’allègement et leur signifi-
cation quant à la politique générale de 
lutte contre les nuisances sonores de la 
Commune.

PROCHAINE SÉANCE
Mardi 13 novembre 2018 à 20h30.

 Démographie
Nécrologie

MADAME MONIQUE GUÉRIN
La rédaction a appris avec émotion le 
décès le 19 septembre, à l’âge de 93 ans, 
de Madame Monique Guérin, domiciliée 
dans la presqu’île jusqu’à son entrée à la 
Maison de retraite du Petit-Saconnex et 
institutrice à l’école d’Aïre.

C’est à la rentrée des classes de 1962 
qu’elle a débuté à l’école d’Aïre avec 
une classe de 2e enfantine de 29 élèves. 
Durant l’année 1966-1967, titulaire d’une 
1ère primaire, elle est nommée maîtresse 
principale, en remplacement de Mme 
Morax, poste qu’elle a conservé jusqu’à 
son départ à la retraite à fin juin 1986.

24 ans au service des enfants de la 
presqu’île, elle reste dans la mémoire de 
très nombreux élèves et nous adressons 
à sa famille l’expression de notre vive 
sympathie.
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 La grippe !
Faut-il se faire vacciner ?

L e Centre médical du Lignon et 
le Service de la cohésion sociale 
vous proposent une conférence 

pour être bien informé sur la grippe et 
son vaccin. 

Jeudi 18 octobre 2018 de 9h30 à 11h00
Centre médical du Lignon, place du 
Lignon 2. 

Un médecin généraliste du Centre médi-
cal répondra à vos questions sur ce thème 
de saison. 
Gratuit – accès libre sans inscription, 
nombre de places limité. 
Renseignements : Centre médical du 
Lignon, tél. 022 709 00 77 – 022 796 25 25

 Plus de peur 
que de mal !
Un cabanon de jardin incendié - 
Voisins réveillés en sursaut.

Dans la nuit du 18 septembre, les voisins 
de jardins familiaux au chemin Isaac-
Anken ont été réveillés en sursaut par le 
fracas d’une déflagration dans une des 
parcelles : un cabanon de jardin était la 
proie des flammes ce qui a entraîné l’ex-
plosion d’une bonbonne de gaz. Alerté à 
1h45, les hommes du SIS ont maîtrisé 
l’incendie qui a, en définitive, causé plus 
de peur que de mal, à part les dégâts 
matériels.

UN NOUVEL INCENDIE AU LIGNON
D’importants travaux de rénovation sont 
en cours dans les immeubles du Lignon 
et lundi soir 1er octobre un stock de pan-
neaux isolants a pris feu à la hauteur du 
numéro 48. Alerté à 21h54, le SIS s’est 
rendu sur place avec 5 véhicules et maî-
trisé le sinistre. Là aussi plus de peur que 
de mal.

ÉCHOS DU QUARTIER

 Centre commercial 
du Lignon
Accès pour les personnes à 
mobilité réduite.
Dans le cadre des travaux prévus au 
Centre commercial, le Club des aînés 
du Lignon, avec le soutien du Contrat de 
quartier d’Aïre-Le Lignon, a adressé à la 
Société privée de gérance SA qui gère le 
Centre un courrier pour demander l’étude 
de possibilité de la création d’un accès 
facilité pour les personnes à mobilité 
réduite.

Un ascenseur existe déjà pour se rendre 
aux toilettes situées au sous-sol. Une 
ouverture vers le bas, côté rue, avec une 
porte automatique, coordonnée avec les 
horaires d’ouverture du Centre permettrait 
à ces personnes un accès facilité à celui-ci.

 Les Joyeux dimanches

Les prochains rendez-vous sont agendés : 
au dimanche 11 novembre et au dimanche 
9 décembre à 12h15, au Centre de quartier 
du Lignon.

Une participation de CHF 10.– (minimum) 
par personne est demandée avec boisson 
et café inclus. Le vin est en supplément.

Comme de coutume, en raison du nombre 
limité de places, les inscriptions se feront  
jusqu’au vendredi précédent à 12h00 
(dernier délai), par téléphone à :
Monsieur Hatt 022 796 62 79
ou Monsieur Turrini 022 796 28 53

 Boutique 2000 
du déjà porté 
Les bénévoles de la Boutique 
2000 vous accueillent, dès le 29 octobre, 
avec un nouveau choix d'habits d'hiver de 
seconde main pour femmes et enfants.

HORAIRE
Lundi 14h00 - 17h00 (réception des habits 
jusqu'à 16h30)
Jeudi 14h00 - 17h00 (vente seulement)
Fermé pendant les vacances scolaires et 
les jours fériés
Renseignements : Tél. 079 726 61 54

 Danse et expression 
corporelle
Bolliwood Dance.
Professeur engagée, danseuse et cho-
régraphe passionnée, Rafaela Tanner 
cherche à faire partager et transmettre 
son gout de la danse et de la mise en 
scène dans le but de la création de son 
prochain spectacle, en offrant, à partir 
d’octobre, un cours de danse aux enfants 
dès 5 ans, aux ados, aux adultes et aux 
ainés, à l’école du Lignon 3, Salle de ryth-
mique 1, selon les horaires suivants :

Tous les mercredis
	13h30 pour les adultes
	14h30 pour les enfants
	15h30 pour les ados
	16h30 pour les seniors

AU PROGRAMME
Monter différents tableaux choré-
graphiques en vue d’un spectacle 
(Chorégraphies et mise en scène de 
Rafaela Tanner) le samedi 01 juin 2019 
au Casino-Théâtre. au 42 rue de Carouge

Prix préférentiel habitants du Lignon 15.- 
le cours ou 150.- la carte de 10 cours

Renseignements : Mme Rafaela Tanner - 
Tél. 079 466 17 58



 Centre d’accueil RMNA
La procédure du recours suit son 
cours avec notamment l’échange 
de courriers entre les parties.

P ar son conseil, l’Hospice général 
conteste la légitimité de notre 
Association à recourir arguant 

que plus de la moitié de nos membres 
(346 sur 649) ne seraient pas impactés 
par ce projet. En réponse, notre avocat 
relève que, si seuls 303 membres seraient 
directement touchés, cela représente 
néanmoins un très grand nombre. Les 
autres, contrairement à l’affirmation de 
l’Hospice général, seraient également 
affectés par le projet querellé par l’im-
pact sur l’école primaire voisine (ndlr. 
très, très voisine !). Au final l’écrasante 
majorité des membres sont en relation 
spéciale et étroite avec l’objet du litige, 
tant collectivement qu’individuellement.

A Lancy, au chemin du Bac, un nouveau 
Centre d’hébergement pour migrants, 
pouvant accueillir 80 personnes a été 
inauguré par l’Hospice général et les 
autorités genevoises et lancéennes. Le 
quotidien «Le Courrier» du 1er octobre a 
publié, à cette occasion, un article dans 
lequel on a pu relever notamment qu’à 
l’horizon 2019, les centres de Rigot (quar-
tier des Nations) et de la Seymaz (Thônex) 
avec 370 places chacun compenseront la 
destruction de centres actuels à cause 
d’autres projets sur leurs parcelles. Par 
ailleurs aux Tattes (Vernier) les gens 
sont entassés et à l’Etoile les migrants 
mineurs manquent d’encadrement  (!). 
Quant au Conseiller d’Etat, Thierry 
Apothéloz, chargé de la cohésion sociale, 
il a déclaré qu’il fallait prévoir une cer-
taine souplesse et la marge d’accueillir 
davantage de monde. D’autres centres 
seront construits de façon pérenne, 
comme celui d’Aïre (objet d’un recours).

 Aéroport de Genève
L’Office fédéral de l’aviation civile 
(OFAC) a mis, jusqu’au 27 septembre 
dernier, en consultation publique 
le plan sectoriel d’infrastructure 
aéroportuaire (PSIA). 

L’Association des intérêts de Vernier-
Village particulièrement impliquée 
en raison des nuisances supportées 
par les habitants de Vernier, riverains 
proches. (Exposé de son Président, M. 

LA VIE DE L’ASSOCIATION

 À VOTRE BON DROIT

Séparée, Mme A travaille 
à temps partiel et s’occupe 
de son enfant à l’école. 
Elle souhaite savoir à quoi 
correspond la contribution de 
prise en charge.

Aux frais directs s’ajoutent les 
coûts indirects de la prise en 
charge d’un enfant, soit le temps 
qui lui est dédié, sous forme de 
baisse du revenu ou de hausse 
des heures du travail domestique 
non rémunéré, pour les parents 
mariés ou non. 

La contribution de prise en charge 
correspond donc au montant man-
quant à un parent pour couvrir 
ses propres frais de subsistance, 
déterminés sur la base du mini-
mum vital. Les corolaires suivants 
en découlent :

	cette contribution n’existe que si 
un parent ne peut ainsi exercer un 
travail.

	si le parent gardien se consacre 
entièrement à l’enfant, ses frais de 
subsistance équivalent à la contri-
bution de prise en charge.

	si les deux travaillent et se par-
tagent à égalité la prise en charge 
mais que l’un ne parvient pas à 
assumer son propre entretien, il 
a droit à une contribution de prise 
en charge ; à l’inverse, un parent 
qui s’occupe proportionnellement 
davantage de l’enfant tout en dis-
posant de ressources suffisantes 
ne peut prétendre à aucune contri-
bution de prise en charge.

	les frais de prise en charge 
externe sont des coûts directs.

	tout investissement supplémen-
taire à un droit de visite simple du 
parent non gardien est répercuté 
sur les coûts directs variables de 
la contribution d’entretien.

Sujette à moult interprétations, 
cette vaste matière accapare hélas 
bien trop souvent les tribunaux.

Yves Magnin
Avocat

Jean-François Bouvier, lors de notre 
assemblée générale de 2017).

Même si pour notre quartier, l’impact 
sonore est moins important, le Comité de 
l’Association a décidé d’apporter son sou-
tien à l’AIVV dans ce processus de consul-
tation en adressant, dans les délais, un 
courrier confirmant nos remarques 
relatives aux nuisances subies avec les 
nombreux mouvements de l’Aéroport, 
notamment nocturnes.

La Tribune de Genève du 3 octobre der-
nier annonce la parution, aux Editions 
Jouvence, de «Avions : toujours plus, 
pourquoi faire ?» un pamphlet, cosignés 
par les associations CARPE et ARAG, qui 
détaille les pollutions liées à l’Aéroport 
Genève-Cointrin et critique la politique 
aéronautique de la Suisse et de l’aviation 
en général et ouvrant ainsi le débat sur 
l’initiative populaire «Pour un pilotage 
démocratique de l’Aéroport» qui sera 
soumise aux électeurs.

 L’église catholique du 
Lignon remarquée !

Le magazine «Architecture & Urbanisme 
romand» a, dans son édition consacrée 
à 2017, relevé que l’église catholique du 
Lignon a retenu l’attention des archi-
tectes et du journal, après l’incendie de 
septembre 2014, qui l’a détruite en par-
tie, elle a dû être repensée et reconstruite 
en conservant le charme et l’harmonie de 
l’ancienne construction, tout en lui insuf-
flant un nouveau souffle.
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LA VIE DE L’ASSOCIATION (suite) 

 Bâtiment Porteous 
Centre culturel ou prison ?

Le feuilleton de ce projet contesté de l’Etat 
a subitement évolué d’une manière plus 
médiatique avec l’opération «occupation» 
des lieux par des membres du collectif 
«Prenons la Ville».

Le projet et l’implantation, dans les 
années soixante, de la station d’épura-
tion des eaux (STEP) dans la presqu’île 
d’Aïre avaient mobilisé l’attention et 
les préoccupations des habitants et du 
comité de la jeune Association des inté-
rêts, notamment en raison des nuisances 
olfactives de cette installation. Entre 1998 
et 2003 une nouvelle station (une des plus 
grandes de Suisse) remplaçait l’ancienne 
dont certains bâtiments ont été, dès lors, 
abandonnés.

Et voilà que ce site fait à nouveau parler de 
lui et provoque certaines inquiétudes dans 
la population, l’Etat projetant d’affecter 
les bâtiments désaffectés à sa politique 
carcérale au lieu du centre socio-culturel 
initialement projeté.

Ce changement d’affectation n’a pas ren-
contré un avis favorable, non seulement 
des voisins, mais également d’autres 
milieux et c’est ainsi que le samedi 25 
août, comme l’ont relaté les médias, le 
collectif «Prenons la Ville» a organisé 
une descente du Rhône et l’occupation « 
Porteous », un des bâtiments inoccupés 
de la Step, au chemin de la Verseuse, 
marquant leur opposition au projet de 
l’Etat et prônant, en lieu et place, la réa-
lisation d’un centre socio-culturel, auto-
géré, accessible à tous.

Le Conseil administratif de la Ville de 
Genève a apporté son soutien à l’en-
semble des acteurs, se montrant ainsi 
solidaire de Vernier qui avait accueilli 
d’un bon œil le projet culturel initialement 
élaboré.

Cette adresse du Chemin de la Verseuse 
est en passe de devenir très populaire 
(elle a été la star des journées du patri-
moine) : meubles et objets divers ont été 
disposés pour aménager une sorte de 
bar-restaurant en terrasse et des repas 
simples sont servis à midi et le soir. 

Malgré la plainte déposée par le proprié-
taire (l’Etat) pour des raisons de sécurité 
et de responsabilité, aucune intervention 
n’a été, à ce jour, tentée afin de déloger 
ces «squatteurs» soutenus de toute part. 

Espérons que cette médiatisation amè-
nera l’Etat à modifier sa décision et à 
reprendre le projet initial d’un lieu des-
tiné à la culture.

 Réception des 
nouveaux habitants
Les Autorités de Vernier avaient 
invité à une réception tous les 
nouveaux habitants de la Commune 
qui s’est déroulée le 24 septembre 
dernier à la Salle des fêtes du 
Lignon. 

Au programme de cette manifestation 
notamment, une présentation historique et 
statistique de la «Ville pas commune» par 
le Maire Pierre Ronget ; la projection d’un 
film survolant les divers quartiers et un tour 
des stands, disposés autour de la salle, par 
le Conseiller administratif Yvan Rochat, 
présentant quelque uns des services de 
l’administration municipale ainsi que les 
associations et groupements locaux au ser-
vice de la population, dont notre Association 
des intérêts d’Aïre-Le Lignon, voir la photo 
ci-dessus, sur laquelle manquent M. 
Daniel Muller (en pause) et Florian Sallin 
(le photographe).

 Les «caddies» du 
Centre commercial
S’ils manquent parfois au Centre com-
mercial, on en trouve facilement partout 
ailleurs comme le démontre cette photo 
prise à Aïre le 2 octobre dernier...

De gauche à droite : Béatrice Besse-Karine Weekers et Robert Borgis



…ET D’AILLEURS

 Marche de l’espoir
Elle s'est déroulée le dimanche 14 
octobre entre 11h00 et 17h00, sur 
le quai du Mont-Blanc.

C ette manifestation proposée, 
depuis 25 ans, par Terre des 
Hommes Suisse est organisée 

chaque 2e dimanche du mois d’octobre.

Plus grande manifestation de solidarité 
de ce type en Suisse, elle mobilise chaque 
année près de 5000 enfants et jeunes, 
du canton et de France voisine, pour la 
plupart accompagnés de leur famille, en 
solidarité avec des enfants et familles 
défavorisées, Chaque année un autre pays 
et une autre thématique liée aux droits de 
l’enfant sont mis en avant.

Le principe est simple : chaque participant 
recherche des parrains et des marraines 
qui s’engagent à lui verser une certaine 
somme d’argent pour chaque kilomètre 
parcouru. Le jour de la Marche, il reçoit 
un tampon sur son «passeport Marche» à 
chaque stand kilométrique. Puis, il récolte 
auprès de ses parrains et marraines la 
somme promise et l’envoie à Terre des 
Hommes Suisse. 

Cette année, la marche était en faveur 
des enfants et des familles défavorisés 
au Pérou qui est l’un des pays d’Amérique 
latine qui connaît une croissance écono-
mique rapide et élevée avec un taux de 
6 % ces dix dernières années. 74 % du 
PIB provient de l’extraction minière et 
des hydrocarbures.

Terre des Hommes Suisse développe une 
solution en soutenant la coopérative agri-
cole Agrobosque, créée en 2013 et située 
dans la région d’Inambari et qui regroupe 
actuellement 60 familles, en misant sur 
l’agriculture locale, dont la ferme culture 
d’un cacao de qualité, comme alternative 
durable à l’extraction minière.

 Centenaire de 
l’armistice 1918
Le 11 novembre 1918, à 5h15 du matin, 
dans un wagon (voiture 2419D)de la 
Compagnie des wagons-lits), réquisi-
tionné par l’armée en septembre 1918, 
transformé en bureau de commandement 
du chef des armées alliées Ferdinand 
Foch et stationné dans la clairière de 
Rethondes en forêt de Compiègne. 

L’armistice est signée et prend effet sur 
le front à 11 heures du matin… pour une 
durée de 36 jours renouvelée trois fois. 
Il est signé, pour la partie alliée, par le 
Maréchal Foch, commandant suprême 
des forces alliées ; l’Amiral Wemyss, 
représentant britannique; le Général 
Weygand, chef d’Etat-major du Maréchal 
Foch et du côté allemand par Mathias 
Erzberger, un civil, représentant du gou-
vernement allemand. Cet armistice de 
1918 n’est pas une capitulation en tant 
que telle. Il a en effet été signé dans l’at-
tente d’un traité de paix définitif. 

 Que fait la police ?
Le bulletin mensuel de la Police genevoise 
relève que le volume des cambriolages à 
fin juillet représentait une augmentation 
de 18 % par rapport au mois précédent, 
mais par contre au mois d’août il présen-
tait une diminution de 20 % sur le chiffre 
de juillet.

Un rappel : Les beaux jours et les tempé-
ratures clémentes de l’automne poussent 
à laisser fenêtres et baies vitrées 
ouvertes, encourageant ainsi les poten-
tiels cambrioleurs à passer à l’acte. Donc, 
verrouillez bien vos portes et fenêtres ! 

 Maison de 
l’alimentation

Dans le cadre de la «Semaine du goût», 
un nouveau lieu de sensibilisation, 
d’échanges et de coopération, dédié à l’ali-
mentation locale a été inauguré le samedi 
15 septembre dernier, au premier étage 
de la Ferme de Budé au Petit-Saconnex.
 
C'est pour replacer de manière pérenne 
la question de l'alimentation au cœur 
des préoccupations de la population 
que le Canton, la Ville de Genève et de 
nombreuses associations se sont asso-
ciés pour créer cette »Maison de l'ali-
mentation» du territoire de Genève 
«MA-Terre »qui entend favoriser les liens 

de proximité entre producteur-trice-s et 
consommateur-trice-s et sensibiliser à 
l’importance d’une alimentation locale.

MA-Terre sera gérée par une association 
à but non lucratif qui regroupera tous les 
acteur-trice-s genevois-es actif-ve-s sur 
les thématiques liées l'alimentation que 
sont l'agriculture, la santé, le territoire et 
l'environnement. Elle proposera notam-
ment des programmes de sensibilisation 
à destination du public, des formations 
professionnelles, des conférences/débats 
et des animations tout public. Ses 200m2 
d'espaces pourront également être mis 
à disposition du corps enseignant, des 
communes, des milieux agricoles, des 
associations et de toutes personnes dési-
reuses de participer au développement 
d'une alimentation locale de qualité.

 Courrier des lecteurs
Le rédacteur a reçu d’un habitant 
de la presqu’île et lecteur de notre 
modeste bulletin le message 
électronique ci-dessous :

«Bonjour Monsieur,
La première chose que je dois vous dire 
c’est que je prends beaucoup de plaisir à 
lire ÉCHO Aire - Le Lignon. De plus votre 
journal est une précieuse source d’in-
formations sur ce qui se passe dans nos 
quartiers.

J’aime aussi la photo de votre couver-
ture car de là-haut «On y voit ma mai-
son» (Allusion au clip publicitaire sur le 
Moléson!)

Ci-joint je vous fait parvenir une photo 
prise par une mouette qui survolait ma 
maison et qui est plus dans la direction 
d’Aïre vers Le Lignon.

Meilleures salutations de votre fidèle lec-
teur Daniel Arvet-Thouvet».
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 Chronique dionysiaque
de Pierre Chevrier

Déjeuners et grands crus entre 
amis.

Nathalie et Florian sont un couple d’ama-
teurs fervents et collectionneurs émé-
rites. Leur générosité n’a d’égale que la 
rondeur de leurs silhouettes. J’ai ren-
contré Florian voici une décade sur des 
salons d’antiquités et brocante et comme 
souvent, entre personnes habitées par 
la même passion, nous sommes deve-
nus amis. Il m’a présenté Nathalie, son 
épouse, une femme à l’opulente chevelure 
que Pierre Auguste Renoir eut volontiers 
prit comme modèle. L’été 2017, malgré 
la canicule, nous avions mis sur pied des 
déjeuners festifs et arrosés de beaux fla-
cons. Cette année, Florian me lança : «J’ai 
une cave de grands crus bourguignons 
mais avec qui les boire ? Finalement j’ai-
merais les ouvrir et les partager avec 
toi !». Dès lors, comment résister à une 
si amicale et gouleyante invitation. C’est 
donc dans leur maison au cœur d’un vil-
lage situé sur les hauts de Morges qu’eu 
lieu, en août et septembre, deux déjeu-
ners de rêve dont j’aimerai vous parler. 

C’est dans leur beau jardin bien arborisé, 
suspendu tel un nid que les Babyloniens 
n’auraient pas désavoué, que l’on procéda 
aux déjeuners-dégustations où l’apéri-
tif avait toute sa place. Florian, comme 
tout amateur civilisé de vins possède 
deux caves avec parfaites température 
et hygrométrie. La première est dédiée 
aux vins suisses dont de vieux Chasselas 
du Pays de Vaud. Ces rares flacons firent 
les délices de nos apéritifs pris sous la 
tonnelle dénommée la «gloriette» par 
Nathalie bien ombragée par la végétation 
foisonnante d’un polygonum. Trois bou-
teilles issues de la maison Dubois Fils 
à Epesses révélèrent la riche et subtile 
nature de ce cépage. D’un simple Epesses 
à un noble Dézaley sur les millésimes 
1993, 1995 et 1999, ces crus permirent à 
nos papilles d’être à leur zénith pour ce 
qui allait suivre. Le chasselas ancien pré-
sente des notes de fraîcheur, de suavité et 
une robe d’or ancien du plus bel effet. Les 
parfums en bouche vont du massepain, au 
nougat en passant par la pêche de vigne 
blanche. Avec les succulentes entrées 
préparées par notre couple d’amphitryons 
commença le service des grands bour-
gognes blancs que recèle la seconde 
cave. Pour la clarté de mes propos, je 

regroupe en premier lieu les vins blancs. 
Un excellent Chablis 1er cru, Montée de 
Tonnerre 2002 du Domaine François 
Raveneau nous révéla ses notes florales 
et mentholées. Le Meursault-Perrières 
1er cru 2004 du Domaine Jacques Prieur 
mis en valeur tant au nez qu’en bouche 
toute les saveurs de l’abricot luizet avec 
des notes de fruits secs. Il fut servi sur 
une préparation de Florian : une bresaola 
roulée sur des bâtonnets de parmesan 
agrémentés de ruccola.

Pour les grands crus rouges, le maître 
des lieux me dit : «J’ai dressé en cave 
quelques bouteilles. Choisis celles que 
tu veux !». Mon choix se porta sur deux 
bouteilles du Domaine de la Romanée-
Conti : Richebourg 1997, herbacé et flo-
ral et d’une grande distinction. Romanée 
Saint-Vivant 1996, rubis foncé, nez de vio-
lette et d’un volume en bouche immense. 
Lors du second déjeuner, mon ami Gilles 
fut de la fête et on ouvrit un magnum 
Corton Clos de la Vigne au Saint 1988 
d’Adrien Belland à Santenay qui ravit 
chacun avec ses notes de truffe noire et 
une remarquable puissance en bouche. 
Avec la Romanée Saint-Vivant 1997, DRC 
on goûta à la finesse et à la délicatesse 
avec une bouche de fruits rouges dominée 
par la griotte. Le Clos de Vougeot 1995 du 
Domaine Méo-Camuzet présenta un grand 
cru au nez complexe avec ses notes ani-
males, de cuir mais aussi de griotte. Ses 
tanins ronds et bien fondus firent mer-
veille sur les belles grillades de Nathalie 
dont le point d’orgue fut la côte de bœuf de 
la race d’Hérens rassie sur l’os durant de 
longues semaines. Il y eu aussi quelques 
quilles éparses dont un clavelin Arbois 

Un livre…un écho
Le poids du monde

Par David Joy
Traduction : F. Pointeau
Edition : Somatine
Paru le 30 août 2018

« Après avoir 
quitté l’ar-
mée et l’hor-

reur des champs de 
bataille du Moyen-Orient, Thad Broom 
revient dans son village natal des 
Appalaches. N’ayant nulle part où aller, 
il s’installe dans sa vieille caravane près 
de la maison de sa mère, April, qui lutte 
elle aussi contre de vieux démons. Là, 
il renoue avec son meilleur ami, Aiden 
McCall. Après la mort accidentelle de 
leur dealer, Thad et Aiden se retrouvent 
soudain avec une quantité de drogue et 
d’argent inespérée. Cadeau de Dieu ou 
du diable ?»

Un roman noir et rugueux comme le 
paysage désolé de cette Amérique des 
oubliés du rêve américain. Le système D 
comme «way of life» et la loi du plus fort 
- ou de celui qui tire le premier - comme 
système de survie. Une écriture habitée 
d’un auteur qui fait corps avec ses person-
nages, ces anti héros authentiques dont 
il n’excuse pas les actes mais nous aide 
à les comprendre.

L’auteur, David Joy, est né en 1983 à 
Charlotte (Caroline du Nord). Titulaire 
d’une licence d’anglais obtenue avec men-
tion à la Western Carolina University, il y 
poursuit naturellement ses études avec un 
«master» spécialisé dans les métiers de 
l’écrit d’écrivain. Après quelques années, 
il reçoit une bourse d’artiste du Conseil 
des Arts de la Caroline du Nord. Il se met 
à écrire pour le «Crossroads Chronicle» et 
pour lui-même. Son premier roman, «Là 
où les lumières se perdent», remporte 
un franc succès et est finaliste du prix du 
meilleur premier roman en 2016.

Il est également l’auteur d’essais et vit 
aujourd’hui à Webster (Caroline du Nord) 
au beau milieu des Blue Ridge Mountains 
et partage son temps entre l’écriture, la 
chasse, la pêche et des travaux manuels. 

CHEZ VOUS
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Vin Jaune 1995 de Jacques Puffeney, 
dominé par la pomme, le safran, les fruits 
secs, et le raisin de Corinthe ; une Amigne 
de Vétroz 2007, grand cru Les Ruinettes. 
Puis vint deux gloires de la Bourgogne 
fromagère : le fromage de l’Abbaye de 
Citeaux et le Soumaintrain, un cousin de 
l’Epoisses. Ce fromage s’en distingue par 
une croûte lavée à l’eau salée et non à 
l’alcool. Il en résulte un fromage plus fin, 
plus subtile ce qui fut prétexte à revenir 
sur un pinot noir. Mon choix se porta sur 
Vosne-Romanée 1999, Les Genaivrières 
de la Maison Leroy. L’accord fut parfait 
avec un vin d’une grande fraîcheur et des 
tanins fondus presque tendres. Sa robe 
d’un rubis sombre et son nez dominé par 
les arômes de fruits rouges marquèrent 
les esprits. La réussite de ces déjeuners 
sont la parfaite adéquation entre grands 
vins et beaux produits dont les remar-
quables saucisses et fromages de Cédric 
Chezeaux à Juriens. Merci à Nathalie et 
Florian pour ces moments de partage en 
un bel endroit où seuls le bourdonnement 
des abeilles et les sonnettes des vaches 
nous arrachaient au silence et à la torpeur 
estivale.

RÉPONSE
C’est par le bloc-notes du taupier que 
j’ai eu connaissance de l’existence du vin 
bleu et on me demande mon avis quant 
à ce nouveau venu. Franchement, quand 
on parle d’un vin de bords de plage, je le 
rangerai volontiers dans la trilogie sans 
lendemain, entre l’amourette de vacances 
et le tube de l’été ! Depuis l’école primaire, 
j’ai appris avec ma boîte de néocolors 
que le bleu est une couleur froide or la 
robe du vin ne peut être ou avoir qu’une 
couleur chaude. La couleur bleue n’est 
pas à proscrire pour autant. Pour Michel 
Pastoureau, historien médiéviste, spécia-
liste de la symbolique des couleurs, des 
emblèmes et de l’héraldique, il est dès 
le 11e siècle la couleur du manteau de 
la Vierge. Ensuite de religieux et marial, 
cette couleur entre en politique dans les 
armoiries des Capet (fleurs de lys sur fond 
azur) et devient dès 1130 l’emblème du 
roi de France. Au final, le vin bleu, malgré 
sa couleur froide, ne fera pas long feu et 
je lui prédis un moins bel avenir que le 
beau Danube. 

 Parlons jardinage 
En automne.

AU POTAGER
Les fraîcheurs matinales nous révèlent 
que le temps se refroidit, la chute des 
températures ne laissera pas indifférentes 
nos plantes du jardin. Récoltez les légumes 
avant que ceux-ci ne subissent les aléas du 
froid et de l'humidité, ramassez vos hari-
cots, carottes et betteraves, citrouilles et 
autres courges. Durant ce mois, semez 
choux, épinards et laitues d'hiver et lais-
sez-vous tenter par un semi de petits radis 
roses. Directement en terre disposez ails 
roses et oignons blancs puis repiquez vos 
jeunes plants de salades et de choux.

AU JARDIN D’ORNEMENT
C'est la saison pour récolter une multitude 
de graines, les faire sécher, puis les stoc-
ker au sec dans des sachets en papier à 
leur nom, pour pouvoir les ressemer l'an-
née prochaine. Nettoyez vos massifs de 
fleurs en supprimant les tiges et fleurs 
fanées et en éliminant les mauvaises 
herbes. Procéder à une division des bulbes 
et plantes vivaces. Plantez les bulbes de 
printemps tels que crocus et tulipes.

AU VERGER
Octobre sonne l'heure des dernières 
récoltes au verger Profitez de ces jours 
pour tailler vos fruitiers à noyaux, tels que 
pêchers, pruniers ou encore cerisiers pour 
leur donner la forme désirée et supprimez 
les branchages morts. Veillez bien sûr à 
n'utiliser que des outils propres et désin-
fectés avant chaque coupe.

BALCONS ET MAISON
Videz et désinfectez les pots, jardinières et 
suspensions à l'eau de javel avant d'envisa-
ger les nouvelles plantations automnales.
En prévision de l’hiver, entrez les plantes 
gélives comme les orchidées, les cactées 
ou les plantes vertes tropicales et instal-
lez-les dans un endroit très lumineux.
Rentrez les géraniums (pélargoniums) 
dans un local hors gel après les avoir tail-
lés à 20 cm.

Vous pouvez commencer à acheter les 
bulbes de printemps (jacinthes, crocus, 
narcisses ou tulipes) pour fleurir jar-
dinières et potées. Plantés en octobre, 
ils auront le temps de bien s'établir et 
vous offriront une floraison plus hâtive. 
Choisissez-les bien durs, de gros calibres 
et exempts de tâches ou de moisissures. 

Achetez des plants de bisannuelles comme 
les pensées, les violas, les myosotis, les 
pâquerettes ou les primevères qui donne-
ront de la couleur à vos compositions.

Rentrez, en fin de mois, les plantes d’in-
térieur qui ont séjourné dehors en été, 
lorsque les températures nocturnes 
descendent sous les 12-15°C. Placez-les 
d’abord dans la pièce la plus fraiche pour 
éviter les forts contrastes de température. 
Ajoutez de l’engrais spécial plantes vertes 
dans l’eau d’arrosage selon leurs besoins 
(1 fois par semaine, tous les 15 jours…) 

 La recette de
Tante Lotte
Puisque nous sommes en période 
de chasse, Tante Lotte vous 
propose un dessert adapté :

POIRE GOURMANDE AU VIN 
FRAMBOISÉ 
Ingrédients pour 4 personnes : 4 poires ; 1 litre de 
vin rouge (type médoc) ; 100 g de sucre ; 1 bâton de 
cannelle ; 1 gousse de vanille ; 100 g d framboises.

Pelez les poires en ne laissant que la 
queue. Rincez et séchez les framboises, 
réservez-en une douzaine et écrasez les 
autres.

Portez le vin à ébullition et flambez. 
Ajoutez le sucre, la gousse de vanille 
fendue dans la longueur et le bâton de 
cannelle. Plongez les poires dans le sirop 
de vin et laissez-les pocher 30 minutes, 
à petits frémissements. Retirez-les 
délicatement.

Faites réduire le jus jusqu’à obtenir un 
sirop. Retirez la vanille et la cannelle et 
remplacez-les par les framboises écra-
sées. Laissez cuire quelques minutes tout 
en mélangeant. Filtrez et faites réchauffer 
une minute avec les framboises entières.
Servez les poires avec la sauce au vin et 
aux framboises.
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 Suspiros de España
Salle des fêtes du Lignon, vendredi 
9 novembre à 20h00.

Une soirée musicale menée par Tremendo 
Cuarteto à vivre au Lignon, avec Antonio 
Perujo, Maria-Angeles Cuevas, Francesco 
Bartoletti et Alessio Nebiolo.

 Concert au Lignon
Dimanche 25 novembre à 18h00, 
au Temple du Lignon.

Claude Majeur, flûte
Georgui Popov, piano
Entrée libre - Collecte à la sortie

 Traditionnel marché 
artisanal de Noël
Au centre commercial du Lignon, 
du 6 au 8 décembre.

Les échos favorables des habitants lors 
des dernières éditions, ont fortement 
encouragé Mme Véréna Hunziker et ses 
collègues artisanes à renouveler, avec le 
soutien du Contrat de quartier, l’organi-
sation de cette animation familiale, convi-
viale et chaleureuse.

AGENDA DES SORTIES

 IMPÔT SUR LA FORTUNE

On dit souvent qu'il faut faire 
payer des impôts à ceux qui en 
ont les moyens. Pour être plus 
cru : faire payer les riches. 
Mais qu'est-ce qu'un «riche» ?

Un contribuable commence à 
payer un impôt sur la fortune à 
partir de: célibataire 82'000 CHF, 
couple CHF 164'000 (montants 
arrondis). Pour chaque enfant à 
charge, on rajoute 41'000 CHF. 
A ce barème, on a vite fait d'être 
considéré comme «riche»…

Mais la réalité est bien différente. 
Au quotidien, la vie est chère; 
par exemple frais dentaires et 
médicaux, enfants nécessitant 
des études en école privée ou à 
l'étranger, soins en EMS, coup dur. 
Les économies fondent comme 
neige au soleil. Ceux qui ont pu en 
faire ne dépendent pas de l'aide 
sociale si une perte de revenu 
survient. N'oublions pas que c'est 
aussi une forme de solidarité que 
de laisser l'aide à la disposition de 
ceux qui n'ont pas les moyens de 
survivre autrement.

De nos jours, la société change 
rapidement. Il arrive qu'il faille, 
pour ne citer que cet exemple, 
changer de métier et suivre une 
nouvelle formation. Dans ce 
contexte, il est judicieux d'envi-
sager la création d'une épargne 
sous une forme qui soit la plus 
avantageuse pour vous, sans être 
«pénalisé» par un impôt sur une 
modeste fortune. Je suis à votre 
disposition pour vous présenter 
différentes possibilités.

EXPANSION 
ASSURANCES & CONSEILS

Lignon Centre | CP 175
1219 Le Lignon
022 970 15 20

Patrice Bösiger
Conseiller en assurances,
Lignon Centre

 Kermesse annuelle
A la Paroisse de Ste–Marie du 
Peuple (Av. Henri-Golay 3), Samedi 
27 et dimanche 28 octobre.

La Paroisse de Ste–Marie du Peuple est 
en fête le dernier week-end d'octobre, 
pour la Kermesse annuelle 2018.
Stands de brocante, jouets, livres, bijoux, 
paquets surprise, pâtisserie et buvette

SAMEDI, DE 14H00 À 20H00. 
Petite restauration : soupe à la courge et 
pâtisserie maison salée et sucrée

DIMANCHE, DE 10H30 À 17H00.
10h30 : Messe communautaire
avec la chorale 
11h30 : Apéritif et ouverture des stands
12h30 : Repas communautaire 
Au menu : Salade mêlée, osso bucco 
sauce aux légumes et polenta. CHF 16.–/
personne 
17h00 : Fin de la fête 

Pour garnir les stands, nous récoltons 
toujours toutes sortes de : jeux, jouets, 
livres et autres articles pour enfants, 
bijoux et articles de petite brocante, confi-
tures maison et autres pâtisseries.

Pour plus de renseignements :
tél. 022 796 64 64 ou stemarie@bluewin.ch 

 Moustaches
Salle des fêtes du Lignon, samedi 3 
et dimanche 4 novembre, à 16h30.

Spectacle dès 5 ans, par la compagne 
Zapoï. Conception, écriture et mise en 
scène : Stanka Pavlova.
À travers ce spectacle inspiré de Magritte, 
une marionnettiste et une contrebassiste 
invitent à se questionner sur l’identité, la 
différence, le lien invisible que l’on tisse 
avec l’autre et le regard que l’on pose sur 
le monde. Un spectacle qui ouvre une 
réflexion sur la face cachée des choses !



depuis 1976 au Lignon

entretien &
réparation
de prothèses

immeuble Quincaillerie du Lignon
Ch. du Château BloC 19

t 022 796 65 11
N 079 333 21 01

service à domiciLe

livraisons gratuites à domicile

Nelsa Alves
Podologue
Rue de la Coupe Gordon Bennett, 3
CH – 1219 Le Lignon

+41 22 735 31 08
Soins à domicile
Membre de la Société Suisse des Podologues

VERNIER  C.C ArCenter – Migros 022 341 45 40
MEYRIN 7, rue des Boudines 022 785 01 55
LE LIGNON Centre comm. du Lignon  022 796 81 44

Pour votre vision

*

Vos lunettes
au juste prix !

Besoin de lunettes ?

Lunettes dès CHF 180.– forfait simple vision*

Forfait verres progressifs CHF 599.-*

4 boîtes de lentilles de contact pour le prix de 3 !*
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14, route du Nant-d’Avril - 1214 VERNIER
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